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Préface
jean-pierre barbier, président du département de l’isère

I l était bien naturel de relater la riche histoire des protestants en Dauphiné 
à l’occasion des 500 ans de la Réforme et de la publication des thèses de 

Luther en Allemagne, le 31 octobre 1517. Tel était l’objectif des acteurs qui ont 
ensemble participé à l’élaboration de cet ouvrage : le Département de l’Isère 
et ses services culturels (Musée dauphinois et Archives départementales), le 
Laboratoire de recherche historique Rhône‑Alpes (LARHRA) et l’Église 
protestante unie de Grenoble avec de nombreux autres partenaires.

Les textes qui suivent reprennent le cours chronologique de cette histoire déjà 
longue d’un demi‑millénaire. Ils visent à faire mieux connaître le passé d’une 
minorité religieuse fort active en Dauphiné sous l’Ancien Régime, puis, après 
la Révolution, en Isère, dans la Drôme et les Hautes‑Alpes.

Cet événement est aussi l’occasion de rendre un hommage à l’historien Pierre 
Bolle (1923‑2010), dont les travaux ont fait date sur le protestantisme français, 
et qui fut un chrétien extrêmement engagé dans la vie de la Cité jusqu’au 
seuil de son existence.

Dans notre République laïque, la religion est un sujet particulièrement sensible 
qui ne manque pas de susciter des débats, y compris en référence à l’histoire. 
Peut‑on défendre le principe de la liberté religieuse dans notre pays tout en 
étant attaché aux valeurs de laïcité ? J’en suis intimement persuadé. C’est en 
tout cas mon interprétation de la loi de 1905 qui constitue, encore aujourd’hui, 
l’un des textes majeurs de notre corpus législatif.

C’est la raison pour laquelle j’ai souhaité, en 2013, engager un travail de 
réflexion à l’Assemblée nationale autour du « fait religieux » dans le cadre du 
groupe d’études « République et Religions » que je présidais.
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Considérer, au regard de l’actualité, qu’il n’y a pas matière à discussion et à 
réflexion autour de l’enseignement du fait religieux serait faire preuve, selon 
moi, d’un aveuglement coupable.

Il faut pouvoir en débattre sans tabous. Il doit être enseigné sans réserve et 
évoqué à l’abri des passions.

Mais il doit être abordé, à mon sens, sans jamais perdre de vue les fondements 
et les valeurs non négociables de notre triptyque républicain.

Cet ouvrage nous rappelle fort à propos que la France a été le premier pays en 
Europe à avoir établi, après les guerres de Religion, une coexistence pacifiée 
entre protestants et catholiques avec l’édit de Nantes de 1598 sous l’autorité 
du roi Henri IV.

Cette paix religieuse a perduré durant près d’un siècle, jusqu’à la révocation de 
cet édit par Louis XIV en 1685. Une telle période de tolérance mérite d’être 
relatée et enseignée. Tout comme la Déclaration des Droits de l’Homme et 
du Citoyen de 1789, qui garantit à tous la liberté des opinions « même reli‑
gieuses » (article X).

La loi de 1905, faite de compromis et d’équilibre, fruit d’un travail important 
du Parlement et de longs débats, a clôturé la période fondatrice de la laïcité 
républicaine. Elle a donné tout son sens au principe de citoyenneté : « La 
République assure la liberté de conscience. Elle garantit le libre exercice des 
cultes sous les seules restrictions édictées dans l’intérêt de l’ordre public. » 
(article 1er).

En ce début de xxie siècle, nous sommes néanmoins confrontés à des pro‑
blématiques nouvelles, apparues ces dernières années dans un contexte de 
montée de revendications communautaristes d’une part, et de détournement 
de la laïcité pour stigmatiser les religions d’autre part.

Forte de son héritage, la laïcité républicaine doit les affronter, à l’image de 
la loi du 15 mars 2004 sur le port de signes ou de tenues manifestant une 
appartenance religieuse dans les écoles, collèges et lycées publics. Celle‑ci 
interdit tout à la fois le foulard islamique, la croix chrétienne, la kippa ou le 
turban sikh. Cette loi s’explique par la volonté de garantir la neutralité de 
l’école et de préserver les enfants de pressions ou du prosélytisme religieux.

Si la laïcité est bien inscrite au cœur de notre pacte républicain, elle ne doit 
pas pour autant nous faire oublier notre histoire.

Celle des protestants dans notre région et dans notre pays en fait partie à 
juste titre. Le débat qui a été ravivé récemment sur la question de nos « racines 
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gauloises » a provoqué bien des réactions, parfois virulentes. Si cette formule 
est bien évidemment héritière de nos représentations, doit‑on pour autant se 
l’interdire ?

Pour cimenter la nation dans la laïcité, le mythe gaulois s’est imposé aux 
dépens du mythe franc (aristocratique, qui avait cours avant la République) et 
du mythe catholique (fort bien conceptualisé par l’évêque Bossuet). Ce n’est 
pas dans la perspective de la réalité historique que l’on fait appel à lui, c’est 
dans celle du mythe politique, du mythe créateur d’unité.

Dans le triptyque républicain, à côté de la liberté et de l’égalité, le concept 
de fraternité est celui qui permet de comprendre l’importance de cet idéal 
populaire. Il renvoie à la notion de famille et, quand elle devient politique, à 
l’idée d’adoption. Dès lors qu’une personne entre dans une famille, dans la 
fratrie, par alliance ou par adoption, les ancêtres de cette famille deviennent 
également les siens.

Ainsi, devenir Français, c’est entrer dans la parentèle de Vercingétorix, dans la 
fratrie gauloise. Mais c’est aussi connaître la Saint‑Barthélemy, les guerres de 
Religion, l’édit de Nantes, les moments clés de notre histoire… En somme, 
c’est un héritage que nous partageons et qui nous réunit. C’est un héritage 
politique et non biologique qui nous rassemble et fonde notre identité collective.
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Avant-propos
joël geiser, pasteur de l’église protestante unie de france à grenoble

L’Église protestante unie de Grenoble est très heureuse de la publication de 
cet ouvrage portant sur l’histoire des protestants en Dauphiné, ainsi que 

de la mise à l’honneur de l’un des membres de sa communauté, l’historien et 
protestant grenoblois Pierre Bolle. Nos remerciements vont aux initiateurs de 
ce projet, en premier lieu François Boulet, qui a mis sa passion au service de 
sa réalisation et nous a fait l’honneur de venir exploiter nos archives locales ; 
Olivier Cogne, pour sa grande compétence et sa disponibilité, la proximité 
entre l’Église protestante et le musée de la Résistance et de la Déportation 
n’étant pas seulement géographique ; Stéphane Gal, avec qui nous collaborons 
régulièrement et qui nous a grandement aidé pour les différentes manifestations 
organisées à l’occasion des 500 ans de la Réforme ; Jean‑Pierre Barbier (et avec 
lui tout le Conseil départemental) pour le soutien apporté à la réalisation de 
cet ouvrage, pour son intérêt concernant la communauté protestante d’Isère, 
ainsi que pour sa juste et constructive vision de la laïcité et de la place des 
religions dans la République.

La publication de cet ouvrage n’aurait pas été possible sans les nombreux 
intervenants locaux, régionaux ou même nationaux qui ont apporté leur 
contribution. L’exploitation judicieuse des sources, l’objectivité et la scientifi‑
cité de la recherche, l’indépendance de la démarche et l’originalité du propos, 
voilà ce qui les caractérise comme historiens et les rend indispensables dans 
des travaux de ce type. Le protestantisme ne contestera jamais la nécessaire 
autonomie de la recherche et son utilité sociale, surtout en ces temps de 
crainte d’instrumentalisation par la politique ou le religieux. Revenir sur 
l’histoire, et qui plus est sur l’histoire religieuse, n’intéresse pourtant pas 
seulement les spécialistes. C’est nous tous comme citoyens, comme groupe 
ecclésial ou social, comme homme politique, comme théologien, qui sommes 
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concernés. Façonnés par le passé, obligés d’interpréter les événements présents, 
nous voulons agir avec conviction et responsabilité pour écrire l’avenir avec 
le souci du bien commun. Établir, connaître et enseigner les faits religieux 
est évidemment indispensable. L’ignorance ne saurait servir l’intelligence, 
aujourd’hui pas moins qu’hier. Dès lors, ce n’est pas en refoulant le religieux 
dans le privé – comme ne l’y invite évidemment pas la loi de 1905 –, ce n’est 
pas en considérant comme dangereux ou tabou toute expression religieuse et 
tout débat théologique dans l’espace public que nous arriverons à une coha‑
bitation vertueuse et à des évolutions théologiques légitimes et nécessaires.

N’en déplaise aux sociologues de la fin du religieux, l’actualité nous prouve 
que celui‑ci se transforme mais ne disparaît pas ; que la passion qui, dit‑on, 
guide l’histoire (bien plus que notre rationalité ou nos lois), est aussi faite de 
passion religieuse. Oui, la foi a des capacités d’émotion, de mobilisation et de 
construction d’identité que le politique peine parfois aujourd’hui à développer. 
Il ne s’agit donc pas de réaffirmer le politique en étouffant le religieux, ni de 
se crisper sur l’héritage culturel du christianisme pour nier la présence des 
musulmans en France.

Il s’agit de prendre la mesure des événements, d’explorer les zones lumineuses 
et sombres de l’être humain, de ne pas se dispenser d’en apprécier la dimen‑
sion spirituelle. Et nous pouvons compter sur les historiens et passionnés 
d’historiographie religieuse pour nous aider à construire une vision juste et 
pondérée, sans déni ni instrumentalisation.

Mais quelle est notre tâche à nous, non‑historiens !

Dans le contexte politique actuel, osons un mot de folie : il faut construire 
notre « roman » personnel, communautaire et national !

Mettre en récit, comme l’invite Paul Ricœur, nos existences. Faire – mais pas 
une fois pour toutes ni à la va‑vite – et refaire la narration de nos vies,  l’histoire 
de nos existences avec leurs accents, influences, fractures et valeurs, chercher 
sans cesse à établir la cohérence de notre destin individuel et collectif, pour 
mieux l’orienter. Aucun doute que nos amis historiens seront là pour nous 
rappeler que tout roman est une construction, à distance des faits, simplifica‑
trice et à visée normative. Mais il n’en est pas moins nécessaire au citoyen que 
nous sommes. C’est notre part à nous dans la construction d’une  communauté 
de destin.

Ce travail, il est déjà à l’œuvre dans la Bible, qui est notre inspirateur et notre 
référent. L’histoire de Joseph et de ses frères, comme aussi celle d’Esther, nous 
introduisent à un bout d’histoire de la communauté juive, mais l’exégèse nous 
dit d’emblée l’extrême complexité de l’élaboration de ce récit. Leurs auteurs, 
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pour éclairer l’attitude que peuvent avoir les juifs de la diaspora égyptienne, 
nous racontent une histoire de patriarches ou de cour babylonienne qui se 
déroule bien des siècles plus tôt, sans aucun ancrage historique. Pourtant, ces 
récits sont de très bons outils pour travailler des sujets essentiels aujourd’hui : 
comment construire la fraternité malgré les préférences et la violence des 
hommes ? Comment conjuguer son épanouissement personnel et notre 
contribution au bien commun ? Comment vivre dans un espace partagé où 
cohabitent des visions religieuses et des valeurs différentes ? Comment choisir 
entre cacher son identité ou prendre des risques au nom de la vérité ? Comment 
sublimer la violence des pogroms et contre‑pogroms en une fête de Pourim 
joyeuse et généreuse.
Le roi de Babylone, en une nuit d’insomnie, a compulsé les annales de son 
empire, se souvenant alors de son histoire et honorant la figure du juif Mardochée. 
C’est en quelque sorte ce que nous faisons aujourd’hui. Il faut également que 
nous puissions tirer profit de la leçon que nous laisse le roman de Joseph sur 
les rêves, les rêves d’inspiration religieuse qui abondent aujourd’hui : ne pas 
trop vite les interpréter, au risque de nous tromper comme les frères qui n’ont 
vu dans les gerbes de blé dressées ou inclinées que la volonté de puissance de 
Joseph, mais œuvrer avec détermination à ce que leur réalisation amène à la 
fraternité retrouvée et à la prospérité du pays.
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Introduction
françois boulet, professeur agrégé d’histoire,  
lycée international de saint- germain-en-laye

L e projet « Protestants en Dauphiné xvie‑xxie siècles » est une initiative, me 
semble‑t‑il, inspirée, collective, chaleureuse et d’avenir, près d’un demi‑

millénaire après le début de l’« aventure » (comme le disait Pierre Chaunu) de 
la Réforme chrétienne protestante au nord des Alpes françaises.

Avec Olivier Cogne, directeur du Musée dauphinois, et Stéphane Gal, maître 
de conférences à l’université Grenoble‑Alpes, nous avons lancé l’idée d’un 
colloque scientifique d’histoire, débouchant sur un livre.

Les grands témoins du Dauphiné protestant du xvie au xxie siècle doivent être 
mieux connus : le réformateur Guillaume Farel (1489‑1565), le chef de guerre 
François de Bonne de Lesdiguières (1543‑1626), la bergère prophétesse Isabeau 
Vincent (1671 ou 1672‑1688 ?), le pasteur Daniel Chamier (1564‑1621), l’avocat 
Antoine Barnave (1761‑1793), l’évangéliste Félix Neff (1797‑1829), le pasteur 
Charles Westphal (1896‑1972), l’historien Pierre Bolle (1923‑2010), parmi 
d’autres. Ce livre d’histoire qui va brasser un demi‑millénaire de religion et 
de spiritualité dauphinoise, soit une quinzaine de générations, doit permettre 
de mieux connaître cette minorité en Dauphiné, sa généalogie même.

Ce thème est bien connu dans l’historiographie ; nous ne partons pas de la 
table rase ou de rien : près de 300 références d’articles ou d’ouvrages ont été 
recensées et sont à lire plume à la main.

Évoquer la somme du pasteur François‑Eugène Arnaud (18 octobre 1826, 
Crest, Drôme‑12 novembre 1905, Crest, Drôme) autour de 1900 – 10 % 
de l’historiographie protestante en Dauphiné – ou les nombreux travaux de 
Pierre Bolle (17 août 1923, Chaillevette, Charente‑Maritime‑19 octobre 2010, 
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Briançon, Hautes‑Alpes) – 10 % également – dans la deuxième moitié du 
xxe siècle, donne déjà une idée de l’ampleur, de la précision et de la rigueur 
de cette  historiographie. On pourrait citer d’autres historiens, parfois amateurs 
au sens d’aimer l’histoire, en toute vigilance, passion, humilité et bénévolat ; 
je pense par exemple – mais cette liste est oublieuse, hélas – à Pierre Béthoux 
pour le Trièves, à l’Allemand Eugen Bellon pour le refuge des Dauphinois, 
à Madeleine Muhlethaler ou André Mailhet pour la vallée de la Drôme ou 
le Diois… sans oublier les travaux d’Élisabeth Rabut sur l’édit de Nantes en 
Dauphiné ou ceux de Jean‑Marc Jacques Hemardinquer. L’historiographie 
protestante en Dauphiné montre une diversité d’approche et d’intérêt 
réjouissante : l’histoire des protestants pour tous et avec tous à l’échelle même 
européenne, en suivant l’heureuse initiative pédestre de l’association Sur les 
pas des Huguenots.

Alors, que pouvons‑nous apporter de neuf aujourd’hui ? Ces travaux de nos 
amis Mathilde Dubesset, Aurélie Bouilloc, Jean‑Paul Augier, Patrick Cabanel, 
Olivier Cogne, Stéphane Gal, Éric Syssau, Christophe Vyt et moi‑même, que 
vous allez lire, donnent de nouvelles perspectives soit à l’état d’hypothèse, soit 
au contraire à l’état de thèse. Jacqueline Gautherin nous a également soutenus 
dans cette démarche. Des archivistes et des historiens chevronnés du début 
du xxie siècle vous offrent le résultat de leurs recherches.

Les sources à découvrir ou à relire ne manquent pas en Dauphiné. Je pense aux 
différents conseils de l’organisation presbytéro‑synodale réformée dauphinoise : 
conseil presbytéral de paroisse, conseil régional avec les archives à revoir ou à 
découvrir dans les paroisses et dans les communes, bibliothèques municipales 
comprises, sans oublier – mais puis‑je l’oublier puisque je la représente en 
quelque sorte – la bibliothèque de la Société de l’histoire du protestantisme 
français au 54 rue des Saint‑Pères à Paris, avec la présidente Isabelle Sabatier 
et le secrétaire général Jean‑Hugues Carbonnier.

Nous sommes impressionnés par la richesse des fonds locaux, notamment 
départementaux : Isère, Drôme et Hautes‑Alpes, qui apportent des centaines de 
mètres de cartons d’archives, les sources de la chambre de l’Édit de Grenoble, 
la série E entre archives communales et les registres paroissiaux, la série H des 
hôpitaux qui reçoit les biens des consistoires supprimés après la révocation de 
l’édit de Nantes, la série J des associations cultuelles ou des chercheurs, la série 
V du culte non‑catholique, sont quelques‑unes des pistes de cette montagne 
d’archives prometteuse. Je voudrais remercier tous les services d’archives, pri‑
mordiaux pour les historiens. Leur accueil est essentiel et je pèse ce dernier mot 
utilisé. Merci à vous de nous aider ; je pense au Guide des sources pour le culte 
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protestant aux ADI 1 pour l’Isère, mené par Aurélie Bouilloc et Éric Syssau, 
sous l’autorité de la directrice Hélène Viallet. Avec ce Guide, nous connaissons 
mieux les 10 % de sources des 35 kilomètres de cartons qui concernent les 
protestants du Dauphiné.

Il m’est agréable de remercier le président du département de l’Isère, Jean‑Pierre 
Barbier, qui a soutenu la publication de ce livre. Je voudrais aussi remercier tous 
nos partenaires qui nous ont rejoints en toute amitié : le musée du Protestantisme 
dauphinois avec le président Philippe Faure et le pasteur Bernard Massias ; 
Sur les pas des Huguenots, association si active et si nécessaire de Poët‑Laval 
à Bad Karlshofen, en passant par Grenoble, avec Johannes Melsen ; les Amis 
de Félix Neff qui nous permettent de mieux connaître cette vallée envoûtante 
de Freissinières où souffle l’esprit ; les Amis du musée du Trièves, avec Pierre 
Silvestre, Fabrice Guillen et Fabrice Dumolard, à travers une maison‑musée 
inspirée près du temple et de la halle, en face de l’église aussi, et qui ont réalisé 
collectivement une exposition réussie sur le fait religieux en Trièves ; Racines 
huguenotes avec Jean‑Marc Ayral ; je pense également à trois communes et 
à leurs élus : la conseillère municipale Martine Jullian à Grenoble, le maire 
de La Tronche Bertrand Spindler, le maire de Tréminis Frédéric Aubert. J’ai 
enfin une dette de remerciements envers la famille de Pierre Bolle, qui laisse 
généreusement et librement les archives de l’historien accessibles au lecteur.

Je dois remercier beaucoup la paroisse de l’Église protestante unie de Grenoble‑
Mens, avec les pasteurs François Dietz, Hervé Gantz, Joël Geiser – qui nous a 
notablement soutenus dans ce projet avec ardeur et intelligence –, Marie‑Pierre 
Van den Bossche, le président du conseil presbytéral Philippe Sautter, Laurence 
Laugillier, des paroissiens qui ont toujours soutenu cette quête de la vérité sur 
eux‑mêmes, leurs ancêtres, leurs prochains et leurs fidèles, l’Éternel.

Heureuse lecture à vous.

1. Archives départementales de l’Isère (ADI), Guide des sources pour le culte protestant 
aux ADI, 2016, mise à jour.
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